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tribué à ce que la Commission - Delta fit accéldrer l'achèvement 
des travaux de clôture des voies d'ace s à la mer • Dana le 'ème 
rapport d'intérim de cette commission on exprima à l'unanimité l' 
avis de boucler les voies d'accès à la mer de Haringvliet, 
Brouwersgat, Oosterschelde, et Veerse • La commission est d'avis 
que le rehauaselemnt des digues, dont il fut également question, 
n'est pae une solution efficace pour prévenir avec certitude de 
nouvelles catastrophes éventuelles • Le rehaussement qui àevrait 
Stre de 1,5 à 2 m • , exige en autre, un élargw sement de la base 
de la digue, d'environ 30 mètres, oe qui retirerait à la Hollande 
2.500 ·Ha· de bonne terre arable; sans parler des nombreuses mai-

sons d•habitation et entreprises qui devraient disparattre par ces 
travaux d'élargissement • 

C•est pour cela que la Commission se za:mg11 place 
au point de vue de la cl~ture d a voies d'accès à la mer • La 
duree de oe travail est estimée à 20 à 25 ans. Les frais - à 
2 milliards de flor;ns ( 26 milliards de francs belges) • A c~té 
de le considérat~8l:lf séoll.Êité de la population, se troüvent, 
cela va de soi, égaleme t d' utrea intérêts • Avec le tempe, dos 
lacs d'eau douoe se tsimeraient, ce qui apporterait une solution 
à l'approv1 ionnement 'eau douce , de la Hollande • Se pose . 
évidemment aussi le problème de la récupération de territoire. On 
estime la récupération de terrains à 10.000 à 20.000 Ha. avec une 
amélioration générale du sol à la suite de la naissance de lacs 

d'eau douce • En plus de cela on compte encore sur la naissance 
de Centres Sportifs nautiques, et enfin, on compte sur une naviga­

tion intérieure plu stlre, derrière les barrages • 
Las préjudices sont: la dispari~ion de quanti­

tés de petit ports Delta qui perdront leur accès à la mer t 
provoqueront la perte de l'économie de la Rolland du Sua, la­

<P!Uelle consiste en la pêche, la oult1.ll'e d 1huttres et de moules • 
Le gel plus rapide dea lacs d'eau douoe, ce qui pourrait arr3ter 
ou rendre plus dif:f1oile la navigation intérien.re • 

Notre Parti-Frère de Hollande est d'accord aveo 
le 3 ~me rapport d'intérim de la commiaaion-delta, mais n 1eat pas 
d'accord avec le délai d'exécution des trévaux - soit 20 à 2~ 25 
ans qui est considéré comme étant bien trop long • 

dans divers 
variées • 

En Belgique, le plan Delta à éveil1é la - méfianoe 
milieux compétents, et ce pour des raisons ipUlll!llXX 

Dai.a notre pay , il y a d'abord l'inquiétude 
des conaéqqancea ·hydr iques provenant du barrage de voies dsaooès 
à la mer, pou.r l'Escaut-Occidental et es rivagee • 

Ensui te, n rapport de la oommu.nicat ion Rhin­
Escaut - dont noua parlerons plus loin • 

Selon les techniciens hydrographiques de l' Etat 
d'eau belge, 11 n'y a pas de dout que l'Escaut Occidental et le 
Hieuwe aterdeg, qui resteront ouverts après le barrage des voies 
d'ace s à la mer,- recevront plus d'eau. q e prévu. La Commission 
Dolta parl d •un bauae du nive u d 'ea • de Gi,uelques oenti ~ -
tre seulement n en temps normal. Oe qui se passera toutefois en 
oas de .ql'ande marée, n•eat pas dit l1i prévu • En Hollande on obser­
ve un eXlence a sez frappant 



en ce qui concerne l'Escaut Occidental, et cependant la situation 
- après barrage des voiea donnant accès vers la mer· - sera bien 
plus dangereuse pour l' Escaut Occidoo.tal que pour le Nieuwe Wa -
terweg • 

On s fait des inquiétudes à propos' du ieuwe 
Waterweg, pour cola on a déjà susgéré de barrer partiellement 
la voie d'accès vers Rotterdam (par un genre de porte) (?) 
(op een eoort van poort •• ) ou d'installer des barrages de iezrrp te , 
pour l protection du hinterland Et cependant le Nieuwe ate:rweg 
est bien moins un véritable bras de mer que l' Escaut Occidental, 
et la forme à l'embouchure •e• bien moins disposée au captage de 
la marée • L'Escuut Occi~ental, paroontre, est un véritable en­
tonnoir (voyez schéma) large de plusieu:rs kilomètres dont les c~tes 

en retrait de la Flandre Zeelandaiae et de Yalcheren, ~&at à~-·o~à-~ae-àe-~i­
~e9iàea~ livrent passage aux courants de grandas masses d•eau, 
·tant du ord qœ de l' Ouest • L'embouchure de l' E~caut Occidental 
pose donc un problème bien plus important que le Nieuwe aterweg 
et le bargage des ouverture , bian que s'affeotuant sur terri­
toire Hollandais, concernant donc ftuasi directement les 1ntér3ts 
belges • La catastrophe de temp te de février a démontré que 
dans notre pays, les digues ne savent pas résister à la violence 
des eaux • En outre, les quais de l' Escaut à Anvers ont ét6 inon­
dés, sans plus, et l'eau s'est trouvée à un moment donné lm. au 
diasus du niveau des quais de 1' Escaut • 

Si donc en temps ~9Ps~* de marée normale, le niveau 
d'eau monte, il est clair que, par ma~ée-hea~e grande marée, et 
plus encore par une ooiïncid nce de facteurs défavorables - tem -
p~te et grande marée,- le niveau de l'eau montera sensiblement. 

Comme 1' Escaut Occide11tald~1\e~i1'~eul bras de 
mer Z'esté libre, le refoulement de 1 1 eau a Ul'a lieu en quanti té 
bien plus grande. A ce propos deux solutions possibles ont été 
prévu~s par des perso alités du pdrt ( pns techniciens) : 
l) l'emplacement do baxrages à l'embouchure na 1' E~cautt 
2) un rehaussement géné!'al et solide des a.igues et leur renforce-

ment. · 

:Mais entretemps a paru un rapport de 1' lngénieUl.' 
eA-Ohe~- hydraulicien en Chef L. DE KESEL , en date du 29 mars 
1955, qui a fait de ce problème une étude approfondie et a exami­
né de façon critique le rapport d'inté~im de la Commission Delta • 
Nous donnons ici les principaux oom~entairea de ce rapport • 

Le rapport corJmence p r la con tatation de la dif­
:f érenoe des niveaux a' eau pa:r· mar6e normale, et le niveau d'eau 
enregistré par grandes marées. 
Exemple: crue moyenne p,ériodes 

normales 4Ü50 
Flessingue 
Terneuzen 
Hansweert 
Lie:fkenshoek 
l'ort rie 
Anvera 

+ 4.28 
+ 4.46 
+ 4.5a 
+ 4.aa 
+ 4.91 
+ 4.9a 

Crues enregistrées pendant 
~empete 1 févr•l922· 

+ 6.95 
7~36 

+ 7.47 
+ s.02 
+ 7.99 
+ 7.s5 
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On peut donc constater que la diff ~rence en hou.­
teur atteinte par le refoulement des ·eau:x ne temps de grande ma­
rée, n~est · pae insignifiante • Et 1 1 Ing. De Kesol fait remarquer 
le fait que le 3 ème rapport d'intérim ne parle que d 1 une élava­
tion du niveau "de quelques cen·timètres seulement" • 

De Kesel s'en réfère à. la si tua tion née a pro a 
le barrage du Zuiderzee; à certains endroits de la o~te ollandai­
ae, le relèvement des amplitudes (c.à.d· la différence entre ma­
rée haute et marée basse) avait doublé ou avait augmenté ae 50 %. 
Selv!l De X:esel il y a une confusion disti11cte - on pourrait aussi 
dire - une confusion vou.lue - dans le 3 ème rapport d'intérim 
à propos de la détermination notable des crues d,e marées huutes 
et gi~ndes marées , après le ba~rage éventuelié~ des voies d'acc~s, 
ce qui doit éveiller la méfi~nce , 

Certeo 1 on ne pout ~tablir une comparaison direc­
te entre la situation née à la suite du barrage au Zuiderzee , 
et la situation qu 9il pourrait y avoir après le barrage des 4 

embouchures de1ta • De toute façon le barrage de ces voies d 1 ao­
cès atn·a une influence sur le régime de l'emnouchure de i• Escaut 
Occidental,puisque ce~tains cou.renta peuvent se mo~ifier, avec 
la conaéqt:ence d'un lissement ou aplanissement du fond de l' Es .. 
caut Occidental • ~l est probBble que le 3eme rapport d'intérim 
a tenu oompte de tout cela, mais le fait qu'on garde le silence 
à ce sujet et la légèreté du jugement en oe qui concerne la hausse 
du niveau d'eau. par le~ crues, n'eEt pas pour diminuer l es inquié-
tuaes des techniciens belges • de la hausse 

En ro rd de la p:révision/ 0 de quelques centi -
mèt:L'es• de l'échelle de marée haute, on p se ~. d~claration 
du rehaussement du sommet des digues du Mieu e faterweg et de 1' 
Escaut Occidentcl , qui devraient atteindre 1,5m à 2 m • 

Que dit le 3 ème rapport d'intérim aur la modifi-
cation du. 'fond des *iveau.x de la me1• du nord, après le barrage des 
voies d'accès (stroomgaten) ? Lea renseignement comp16 lentei!'Gs 
que 1' on~trouve à la fin du rapport décla:ceri.t ce qui s dt: 
" L'on s'attend à ce que la suite des dunes, oe joindra insensi­
blement, ap~è s le ba ·rage des voies d'accès, sauf là où de grandes 
quan.tités d'eau douce seront évacuées régulièrement • (ceci est 

à la hauteur du ieuwe aterweg et éventuellement è l'endroit de 
Haringvliet , où l'on prévoit Un,eA~i avec écluse ) • La len-
teur de ce procès d'ensablement~ ~ entre autres, ~·% les 
expériences en cours depuis tre~ lo tcmp~ 8U sujet des mouve -
menta d sable le lo~ de notre côte et le sondage de la pleine 
de la use du Briel {Brielse ~ esvlakte) après le barrage près 
de OoatVoorne " • 

P1ua loin le rapport dit 1 ~ à la suite des 
changements do coUI.•antar les modifications des dép cementa de 

8 able, et l'absence ac 1 arrivée de sable ~ar les bras de er,­
les bancs situés devant les voies d'accès vers la mer, dispa~at~ 
tront petit à petit,BàxJl.rua1iiuwxi ni la uantité de sable qui se 
trouve à cet endroit aera poussé à un rythJI!.e lent vers la c~te, 
de sorte que ~o~~ l vs prochains siècles - tant que les banos ne 
sont pas épuisés~ on pou.rra s'attendre à un4 élargissement de 
la plage au Nord de estcapelle. " 

Ce texte en soi est e i- auf:fisamment clair. 



Les bancs existant actuellement, dispara tront insensiblement. 
Cependant il y a lieu a.e le compre~dre dens ce sens -que la zone 
profonde ~ohenal" (g ulen) - serat ainsi comblé , oe qui en fin 
de compte doit mener à l'égargissement de la plage, élargisse­
ment que l'on espère d'ailleurs F9l:DLy~- pour le ~enforcemen:b 
4xs de lQ construction des barrages • Pour ne rien dire du rythme 
qui est une notion relative, ou l' épuisement des bancs de sable, 
qui est un grand point d'intarrogation • Il est su.rpr~nant 
que les hollandais s 1 attendent à un argissement de la plage 
uniquemP.nt au nord 1e Wostkapelle • 

ou Sud- uest ? 
Pourquoi au Nord de We stk~pelle, et non uu Sud 

Un coup d'oeil sur ]ensembl des bancs de sable 
le long de la c~te Belge et devant le domaine de la Delta dans 
sa :forme actuelle, nous enseigne à quel point l'état du fond est 
sensible aux courants • Il est incoh testabl~ ~u'après le barrage 
des ouvertures, non seulement l'état du fond se modifi rait au 
Nord, cais également au sud et Sud-Ouest, ae Westkapelle • 

Il est im;posaibla de préciser actue:D..ement en 
combien. de temps cela s'accomplira • Il suffit que le fond doit 
se modifier et non seu.lement dans l a direction indiquée par le 
3 ème l'apport intérj. ire. 

En premier lieu, l'attentio doit etre attirée 
ici sur l'Ouverture Orientale .( ohenalJ dénommé ainsi) 

( le ô9stgat) 
à son extrémite Nord, paroe que oe ch~!l.'.31 ~et visé directement 
dans l'effet attendu à la suite du barrage des voies d'acc~e vers 
la mer et l'aplaniss ment du littoral • ( au ord de eetkapelle) 
Ce chenal est donc condamné à l'avance • Oe que cela signifie 
pour la navigation sur l'Escaut Occidental et entre autres pou~ 
Anvers, est suffi• aJ ent souligné, lor squ'on De rappelle sun ce 
chenal représente la voie d'accès no •male vers 1' E·soaut c iden­
tal pour la navigation venant du Nord et du .1 ord...JJu•at, oe qui 
signifie, poux A~vers seul, QQ-~- 50 ~ du trafic total de na • 
vigation • 

Re te encore l'influence provoqu4e psr les modi­
fications des courants sur i lingen ( chenal u ) • 

A propos de s roblèmos f ondamentuu.x : influence 
sur l.o ~chellen de maTées hautes ùe 1' ~-caut, influenoe au.r 
lis niveaux par ro1 Xt11;it R raz de marée t l'influence sur las 

difications du fond de chenaux vers l'Escaut Ocoident~l, 
le données du r port ne peuvent nour tr~nquillieer , paroeque 
1 1 on y voit une négligenc par trop ap Jarente • 

On pow.•rait rétorqua~uîa Co~~~~~~ Delta du 
ie W6 aterweg et de l' Escaut Occideirtal, pi~Xi!!JJL:t aux inté­

r~ts de lu navigation 

On pourrait retorquer que la Commission Delta 
a, en oe qui concerne les intérêts ne la navigation, ont tenu 
le Nieuwe Waterweg et l' Escaut Occidental à l'écart du projet 
dea barrages, et restent dono dei voies ouvertes • Ces doux 
voies navigables se trouvent 3u ord et au Sud, exactement à la 
limite de la z&.aà:e zone de barrage ; On ne doit pas croire qua 
c'est ,.._ orainte pour lea conaéquenoee 
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Ne faut-il pas croire que la craintae des suites des barrages 
projat~ 9 ,f existe aussi bien àussi bien à la limite Nord qu' 
à le. 11mi~e Sud (Escaut Occidental) • Y a-t il lieu d'avoir 

des inauiétudes auant à ·1•acc s de l' Escaut Occidental, étant 
donné que l'accès jusqu'à Rotterdam ( ieuwe aterweg) sera &i9& 
examiné consciencieusement par la Hollan e ? 

En liaison avec cette remarque, l'etten .ion doit 
être a·ttir ée particulièrement su:r le fDi t que les conséquences 
dans ces deux cis seront fondamentalement difÏérentes, pa=ce q~e 
los rt-5gimea du iev.we laterweg et :i e 1' ~scal.lt Occi ental, s di:f-

f~rencient :f.'ondementalemen.t • 

L•~scaut Occidental a un débit d'eau douce ( r 
débit de surface) qui est plutôt minihle,- 11 attetnt 230 m~ P6nde 
à l•embouchure, ceila veut dire que.que 10.500.000 m3 par ma~~g. 

En reg~rd ùe ceci se trouve à Flessingue un 6-
b i t de lllDrée ~.e 1.100 milliono de m 3, qui est poussé avec une 
telle force en amont, qv.~ plus de 60 millions de m ;, passent 
encore à Anvers, e~ e core env~ron 3,5 millions de m.3 - à 
Termonae • Il résulte de ces chiffres que pour l' scaut Occiden-

taJ./1 té orme débit de marée ( débit d'eau salée) qui - par le c 1cst 
déplacement constant d'eau en amont et puis en aval - est le fac­

teur rinci al ui entretient les -orofondeurs dans un 11rqûi de -
ei z donc influençable e! 

Il n'en e 0 t pas de m"'"me pour le .r ieuwe ate:r!!eg • 
Selon les donné1::s, le iE:n- e ,·atc!' veg diHpose, 

dano les circon t~ nc es actuelles, de 30 % d'écoulement d'eau douce 
du :Rhin, ce qu.i, :oa:r rée (calculé à raison d'un Elé&i;\-eu~yea.­
~e-~ écoulement d'eeu moyen de 2.,00 m J par seconde) - repré­
sent pour l'scces vers Rotterdam une ~vacuation a•eau douce de 
plus de 30 millions de m 3 • Le débit de marée (ai'rivée d •eau 
s~lée) à ltembouchu.re du ieuwe Waterweg , où l'amplitude de marée 
(é*&* niveau entre la marée haute et marée basse ) s 1 éleve seu­
lement à 1 m 60 ( par rapport à Flessingue 3.76 m - est dtautre 
part bien plus bas que celui de l' · scaut Occidental • Il y a lieu 
d'opposer 167 millions a m.3 par marée - à l 100 millions de m3 
a Flessingue pour l'Escaut Occidentel • 

Simplifié, c~la signifie i t 
Pour 1' Eacaut Occidental le rappo ~ i évacua­

tion d'eau douoe ( eau douce en aval) e~ et 1e débit de marée 
(errivée d'eau solée) est donc de 1 à 100. c• st bien plus favo­
rable pour le fieuwe terweg , aveo une ro or~ion de 1 à 5;5 
environ 'Mais ceci signifie que poll:!' le ieuwe at rweg le dé 
bit de surface (l'écoulement d'eau douce) joue un r~le bien plus 
important QDll le maintien des prof ondaura • ·n outre de ceci 
il est connu que la Commis~ion Delta a la po5sibilité de refou­
ler la limite d'eau dou.oe au:r le Nieuwe \ata:rweg, en faisant é­
cmuler plus d'eau de surface • 

Domme conolusion de tout ceoi : quelle que soit 
la situation que pourrait avoir sur le régime de rofondeui,, 
le barr~ge des voies d•accèe à l'embouchure du ieuwe Waterweg, 
cette ri~re est prése ·vée, étant donué que non seuleme1t une plus grande partie 



26. 

DU DOMAINE DU RHIN (eéu de surfac ) l~chée, mais pou.rra en outre 
disposer d'un débit régulier, puisqu'on prévoit l'installation 
de réservoirs d'eau douce, qui serviront à cela • 

Pour l'Escaut Occidental, certains ef .. eta du 
plan de barrage, restent sans mo~ena de défense • 

L•aplnnissement prévu de la côte, également au 
Sud de Wietka~elle, avec son influence sur les chenaux navi -
gables e bancs de sable, se fera également sentir dans le do­
maine de la mariée, ( montée d'eau salée) de l' Escaut, avec 
l a conséqu nce que le danger existe pour le maintien et l'impor­
tance de la havig'"tion • 

En outre des conuidürations développ~ea ci-des­
sus, il y a en plus le fait des complications provenant dea bar­
rage secondaires, ov...r notre rmvigation intérieure • 

La Oomm~.ssion Delta ne parle pas encore des 
lieux ou c 0 s barrage15 secondai .. ces ser ient installés. Ce cas 
est enco=e ~ lt~tude et l:tn rapport opécial ù ~u~et 8er publi­
é • I1 y a uelques mois pou!'tant, une brochure du Dr.M.c. 
V".J · URG sur " Le l'l&n Del ta , le passé, actuellement et le :futur 
de ce dor.:i::3ine Delta" - nous tenons à y sttirer l'attention. Qu' 
y li one-nous ? 

"Sur 1 t exécution techniq_ue du plan Delta et par 
rang d'ordre de noms, Le dmrecteur énéral de 1 1 Etat du régime 
des eaux , Dr. A.G. Magis, do~.ne encor diverses particularités 
provisoires. · 
. LG nremière phase eot le barrage primaire du 
Haringvliet et le secondaire du Volke ak et le Snuit : Ceci 
semble ~tre 1me noSition officielle • 

.. IJ. ressort donc de cette c oron:.unioation que le 
barrage du Volkerak vienara alssiien premier lieu, ~e qui signi­
fie qu.e des modifications p!'O!:'ondcn auront lieu fü.ino la voie 
da com~u.."lication V0 -8 1 e lihin pour la nalli~ tion intérieure en 
el ique. A la suite de ceci lep ojet du N.erd1j1:kanaal vient 

encore d~vantege à l'av nt-plan • 

De ce qui pré~ède :1 est clair 4Ue le projet 
:Delta p ... ovoque bien dos soucis à la Belgique et particulièrement 

dans les milieux du tronupo!'t et du port • Ji.. ce pi~opos nous de­
vons réfuter l'a~gument des hollandais lo~squ'ils prétendent gue 
le Plan Delta fil~e question exclusivement hollanùaise •• 

Les i.ntér~te de la Belgique et en tout premier 
lieu. des treva:i..lleu.rs, à l'ég~rd. de ce plan, vont bien plus loin 
que ce que les . olland.ois, en bon~ voisinf!, nous rrnmmtuùcp. ent 
de 1-aw:s intentions • Uous G~timons y_ue, d.e droit, l'on doit 
accorder à la Belgique ~ou.voir de ccntrOle ot participation 
eux discussions du p bl~me Deltn ainsi que des cl'lF gements qui 

inte:rviendl•ont dans la communication Escant-Nord/Rhin 
r1 y a lieu d'observer qu'il n'est pas possible 

de oppo er en pril ipe eu:= plans d ba:rrage, coll1ole tels • En 
·lïol.lt premier lieu, les raison~ huma ni ta ires a ':t opposent. Noua 
ne pouv ns perd~e de vue que lors de la cataa~~ophe provoquée 
par _la tamp~te du 1. févriel', un dom2.ine d 150.000 H8 • peuplé 
de 6 o.o 0 personnes, fut inondé,- que 1.800 personnes y péri­
rent et que ,2.000 fu.:i:eut évaou.ées • Que cette dernière catas­
trophe a alerté la 
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la populàtion de hollande, est bien compréhensible, et que ceci 
a eu une répercussion sur la rapidité avec laquelle la 0 0 m­
mission Delta s'est mise .au travail. 

C•ast a•ailleuro avec grande peine et aux 
dépens de gros efforts, que les Hollandais ont été préservés 
d'une catastrophe plus grande encore le 1 ~évrier 1953. Une début 

de rupture dœ digues du Ij .sel Holl.anda:i:s, a pu 3tre évité au tout 
dernier moment • Si on n'y était p~s parvenu, toute la partie 
Centrale de la Hollande aurait été inondée, d'où l'économie Hollan­
daise au.rait été dé~axée dure.nt de longues années • Il s'agit no­
t arnment d'un c.l.oma ne ayant 10 fo1.e le uperiïcie - comptant 
1.500.000 habitantg_. 

T0ut ceci ne peut pourtant mener à résoudre 
à.Be problèm teJ.s que le plan Delt~, de façon unilatérale , car 
ilo peuvent me·ttre en c use les illtér~ts économiques ~u pays • 

D'aillc~~s , sur le plan juridique, notre paye 
a 1!l:roi t, a t après les conve.1tions interna ·lïionales, à participer 
aux discus..,io:ns conce:rna~t le :plan D lts • En e . .fct, 1 '.Escaut 
est t n fler.1.Ve intGrnational a·t bieu dv. fsit qu'il parcourt le 
domaine de plus d'un &tat • Ce qui :rend cett chose claire pou.r 
chaci..i.n, snr la base a e la lo:.>:i-..ue m~me , est le ca a juridique, 
eh vertu des articles 1 et 2 dn règlement du 24 mars 1815, con­
cernant la navigation libre, et le~ a t. 108 et 109 de l'acte de 
c1eture de Y enne du 9 juin 1815 • 

Aux t~~rmes de ces al'ticles, sont c neidéréa 
dou me fleuves inte:i:nation ux, ces fleuves· qui parc._.urent ou. .fJé­
pa:!'ent un où. plus· eu.i•s é·cats; ce fv.t on effet a1.1 Congi·ès de icnne 
en l 15 à l'occasion de la r6organisation de l'Euroue après la 
chute de Napoléon, oue lu conce~ption de .... leuv es internationaux 
fut le cent~e d'intér~t, et bien parce que, à cette occaàion,le pritb­

oipe de le l".'.~vi ation libre fut confirmé,& solc.nnelle11.ent de l'~içon gané­
rale • 

Il ~ut convenu en l 15, ~Qe la nav·gation orait 
libre sui, tous les courn d' eamt inter tion::iuz; après la révolution 
de 1830 de aérieu~es difficult's surgire tétant donné que la Hol­
lande fit à :r.ouvaau valoir un <Wit de souverainité illimité sur l' 
Esoaui- ce qui ne put ê-t:re accepté pa:r la Belgiq_ue; après de lon­
gues négocia ions, un tr ité 1'ut conclu le 19 avril ~39 • Ce 
traité contient les article~ de clôture au traité de ienne, et 
prévoit donc la navigation 1ib.:re sur l 13 s cours d'eaux internatio-

naux • 
Il est admis &énérnlement qu'il ne faut pas seu­

lement con idére~ ln naviga tien libre comme ur.1.e obli 0 a tion de s 'ab•­
tenir de provoquer de~ l'obstructlon, mais comprend aussi l'obliga­
tion po i ive d'entreteni1• le fleuve d telle ani're qu'il n'of­
fre pas la moind.r Qiff'iculté a le navigation • 

L'article l' de l'sote de ol tu.re du Congrès de 
V1enne est fort significatif à cet éga1·d, il déclare qu.e tout état 
riverain est ch::.>rgé de l' ent1•etien et de l'exécution de travaux 
ùu lit du fleuve de monière à ce que l~ navigation no rcnaontr 
pas la moindre gêne • 

Et pluz loin il a été déterminé dans le tra~té 
cpnc:.u e t1·e lu Holl nde et la Bel i ue ,que la uaviga ion de 1' 
Escaut et se bouc~ures, las pil tes , le ~ervice des phares, 
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de même ·que l'entretien du courant du chenal ee navigable en 
amont d'Anvers, seront Goumis à un contr6le commun,- lequel con -
tr~le oommun sera exercé par des commissaires , désignes mutuel­
lement à cet effet • Les i deux gouvernements s'engagent en outre 
de telà:~-e -é*e~- ma i nt enir en bon état les chenaux de l'Escaut 
et ses embouchures, et d•y placer les phares et les bou~es r ~uis, 
chacun pou.:r le p~~caura ~u fleuve sur son territoire • Et enfin il 
fut dé ter · é qu.'êTd.ei§ 8 oR'Stacles naturels 'ou treva lllj techniques WX 
rendraiei.t impraticables les voies navigables, lei! gonvernement.6 
de Hollande ï..- -e-- 's;3:g~ ae- devra preocrire à la Belgique cl' at -
trea voies navigebles,.en remplaceocnt • Dea voies ousai sâ~ee et 
aussi f::>ciles que celles devenues inutilisables • 

n résum~ , l es tc~hllicienA Belges estiment pou­
voi.r r e teni:c comma inattaquables, les dispositions suivantes : 
1. Que la Hollanie est tenue à ent~ctenir les chenaux de~ cours 

d' eao_ il ternat ·on.aux, vn général, e 1' • ë{C<::ut en :par.ticulier, 
de t lle faço à. ne eau· e:r.• aucun o ataclo à l a n:-Jvigation t que 
l a I:oJJ.ande â.oi t St abstenir de C ' e~ 1 im:po:r:ile ClUCl Obst<.1Cle 
freinant le naviga ion; 

2. Qu , en cas o! de ~ évè emontc n~turels ou de3 travaux techni­
que ontra~noraientAn'importe quel obstacle, de nouvelles voies 
nâ igables doivent eti•e mises à l & disposition. 

;, Que l a Eoll~nde es t tenue , ~ règler en co !!.UU.U t out ce qu.i uon­
ce~ e l a naviga tion s~r l' Eccaut 

En ce qui concerne donc le plan Delta il eat 
acquis que quelque chose do:i.t ~tre entrepris n vue de la protec­
tion de la sécurité de · iabitants :t'ive:rains do l' E caut et ces 
a f f luents, ains i c1ue pour le n:l8intien des in:::tallations roa1•i ti -
mes le long du fleave 

A la s 1.i.ite des conférencea qui eu.rent lieu à 
.Anvers su.r les pro lèmes poli ti ues, économiques et juridiques -
d l'Escaut et l e Pilian D lta, la position doptée par la Belgique 
semble €tre en voie de se modifier • 

Là. où les milieux gouvor.ncmentau:x se contentai­
ent auparaver..t a.e s renc=- e:Lgnements fonnia par le gouvernement Hol­
landais , on s•engage aujourd'hui de plus en plus vers la notion 
d'avoir voix au c itre • 

Nous estimons que notre Pa~ti ne pevt rester in -
différent à l' ~gara de cc problèm3 e.ussi import~nt pour notre pays 
et les ouvriers; d'après les élém~nto dont nou~ isposons actuelle­

ment, ::..1 est clair que 11ot1•e ~rti F.rère Hollandais a posé le pro­
blème du plan Delta d'une façon ~~~ ·f!.i:e~~*~ super~icielle • 

De ce qui précède , 11 semble qu'en se b3sant 
uniquement sur le 3 ème rapport int~rimai:re de la Co ro esion Delta, 
l'on a t~op 9eu tenu compte des intèrê~s telgva, au:s;quels so~t li~& 
également ceux de not1·e population et -:-.11 pre lier lj eu ceux des ou. ... 
vri rs du transport 

A notre avin, notre Perti doit revendiquer le 
droit de co~laboration dans le proj t Delta • 



Il est pour ainsi dire certain oujou.rd 1 hu1, 
que aes mesures ~a~ s'imposent pour éviter des risques, t 
étant donné que la sauve5arde de la navigation sur l' EHcnut Oc­
cidental ne peut se xéaliser par n'importe quelles mesures 
la ùiscussion en commw1 est plue indispensable que jemais • Un 
endiguage de la tem.p~te, P• ex • est déjà une mesure minimum qui 
s'impoue • 

Le.s milieux qui s'occupent ae travaux techniques 
hydrauliques, a ont d' avie qu' hn endigv,.a;T de la tenipê·~e (barrag~ 
f'avœ:i c e::-ait 1 • ene blement du chenal de l t Escaut, idtant donné que 
ce chcn8l,qui actucllefilent ne donne déjà plus entière satisfaction, 
est ma in tenu par les ooui•ants de mal1ée, qui, s 'af aiblira i.éz{t in -
contestablement à la suite de OQ des bar~ageo • 

~-0us estirnons qu'il y a su.ffisenw1e:nt d' éléme21ts 
pour faire conna1tro notr position eusoi bien dans la presse qu' 
à 1' occ sio d'un .iscusrdon3 éventu. ~-1 · ~m.r le~ pl'oblemea de 
t1·ancpo:rt au rerlcme t . 

-------~------ ......... 
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début 195 il y ait no or 77.632 ch mot 
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Tundi l personnel occup au locomotives s 
co pos de V• 1 unités, ce nombr fut a·~ réduit l.890 
unit6s lor e 1 ~ance du 28 j vier 1955 du Conseil de Ges-
tion, il ut d~cidé d réduir ce no bre 1.695 unit suite 
à l'instaur tion de nouveaux o en de tr ction. 

uoique la achil'îi p ut exercer a rote oion 3ans e bien 
eill ure oondi ions hygi niqu s, qu'il 'eat plus x o é à 

la grand ch leur d l ch udi r et le terrible courant d'air 
d.e 1 é1· eur et qu'il es bien mieux inctall dan la c bine 
d l locomot1 lec rique, il n'en e t pas oin vrai que les 
ef ort ournir ont bien ~lu rand • 

D e 1 s condition ctuelle , la loco otive électrique t oon­
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Ce qui doit surtout nou nréocouper, c'est tout d'abord 1 
cons u nces sooiâlee découlant de la modernisation et de l'utili­
s tion de oyene de traction modernes. Dan les conclusion de 
notr rapport, nou ferons d'ailleurs des ro~o ition concr tes. 

3) La concentration den ~7 centres routi ra des servie s de 
prise et reprise à domicile. 

D uis le 31 déce bre l 53t le ervices de riee et r prise 
domicile ont 6t6 concentrés en 47 centres routiers saurent 88 
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Ondergctekcndc 

(11aam en 1•0!/edig adres) 

vcrzoekt om toezending van exemplarcn van de brochure ,,D e politieke 

en economische betekenis van de Scheide" tcgen de prijs van fr. 55,- per 

exemplaar, verzendingskosten inbcgrepen (rnor Bclgië gcbcurlijk fr. 58,-, 

overdrachttaxe inbcgrepcn). H1j stort het bedrag van fr. •.. .. 

op Postreken ing Nr. 815 .68 van « Transportkroniek », Oudaan 10, Antwerpen. 

1955. 

( D.1111m en handteke11i11g) . 



Antwerpen, datum als postmerk. 

Door de zorgen van de Koninklijke Vlaamse Ingenieum·ereniging werd 
een voordrachtenreeks ingencht, gewijd aan Antwerpen en de Scheide. Ais eerste 
spreker trad op de Heer C. LE BON, Schepen voor Handel en Scheepvaart van 
Antwerpen, die bij wijze van inleiding sprak over de ontwikkeling van de haven 
nn Antwerpen. 

Op 17 November 1954 trad ais eerste spreker in de reeks over de Scheide 
op de Stadssecretaris nn Antwerpen, Dr K. C. PEETERS, die ais thema ,,de 
politieke betekenis van de Scheide" te behandelen had. Ais volgende spreker 
kwam op 15 Decemlx.r 1954 de Directeur-Generaal van het Hawnbedrijf, de 
Heer OSCAR LEEMA S aan de beurt, die de ,,economische betekenis van de 
Schelde voor Antwerpen" toelichtte. 

Wegens de grote bclangstelling, zo in binnen- als buitenland betoond voor 
het zo actuele Scheldeprobleem en voor de wijze waarop het door hogergenoemde 
sprekers werd behandeld, hebben wij gemeend aan de tekst dezer beide voor­
drachten een meer mime verspreiding te moeten geven. 

Het geheel is een brochure van 64 bladzijden, met 6 kaarten. 
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J•aurAi demain une entretien avec Terfve t o .. l fin do me 
docum nter, dan la sur du poasibl , u sujet 

) des int ntion du gouv rn m nt qui ont fait l'obj t d'un entrevue 
u 1nistr R y c l p, rlementair s oci liet s du Eorin 

et de délégu l . C.I •• 
b) e intention du ~. s .B. et de la .G.T •• 

Je proposer i v ntu 11 m nt que Tortve et oël fassent un 
d maroh aupr ' s du inistre oy. 

Au sitôt que je rai documenté, 3 ou inform rai. J'ajout r 

m note le r 1 vé des propositions qui ont 6t faites vu de 

maint nir cti it 1 ch rbonnagea bor ·ina. 
n ce oui conc me le investis emento n .c ssa1res, il est 

certai _ue ceux-ci e p nt p l s posai bili t s de oci té 

financièr q11i contrôlent l 'in u tri charbonni re. 
a st à voir comment les contraindr proc der u.x investi se-

A 

men~ non dir ctement r t bl s qu co mand n l•int ret de 1 

tion. 
a qu tion é ex iné dans l r P ort la .G.T.E. 

Situation écono (195 ) . 

atder 
Ci-d.es ous u lu extr i'ts d ce rapport qui ourr ient ous 

trouv r ote •ordre déquat • • 

n L olume d a inv tis e ente e t lob 

le r t rd d la lgique c t d p 

p y st significatif. 

tt Les pouvoirs publics n'ont pas x rc 
inv stias n~ l' otion qui 1 ur r 
rance de fait 01s ent dane 1 
fi anciers â.iaponi l.e •" 

le ont in uff 1 ant; 

r ort :u.x utr e 

sur l'orie t tion d 

ttrait 1 pr pond -
coll cte dea oy ns 

s ouvoir public 
loi aux artioulier 

pourrai nt p o r ar l 
ou aux ntr ri es l'obl1 

orce 
tion de 

l 

livr r ou d iprocluir •••• 

n La o r ne 
0 u 

1 

investies nta d 

l'inc rtitud d 

l a ch bonn g our 
l r nt bilit f tli.re " 

et ur privé ap r Ît cl ir ent co déf il-

ublics oiv n p 



.-
" eux-tee de initi tiv e en prenant de p rticipation l'inter-

m i ire des organ.ism e financi ra par etataux - au ca ital de 
oo16t6a nouvell a constituer ou d 1entr pria à ~t ndr ou 
od rnieer." 

n c t fin il at c saire de réf or er ond ental .~ nt la 
ooiété de Crédit l'In u trie." 

n Une c •• c.I. tra s orm6 en institut public par et doté du pouvoir 
do prendre des articipation p rman nt s dans l s entrepri , 
pourrait r plir Wl~ iesion portant dans ce do aine. C tt in-

ill 

ti tution rec vrait ttribution trè lar t pourr it jou 
le rôle d'une ociét fin ci r-0 publiqu ••• 11 devrait pouvoir 
reprendre 1 contrôl d' ntr prisas xi tont s et porter on 
concour , par 1 voi d particir tion financièr a ou autr ent, 

cntrepri dont 1 développe ent t confor aux obj cti!a 
du plan.n 

ati ro d n ieager : 
• •• un 

finonc ment de l'économie, on pe t 

Jœ otion ur 1 6 abli s ent r vé de cr dit. 

(banqu ) • 
" Les pouvoir ublic doivent re mis sur o liger les 

banques, les co pagnieo d' sauranceet l 
priv·eat les co1ét6e d c pit lisation utr c inv 
ti eur institutionn 1 placer un pourc ntage ét rmin de 
leurs oy s d' ction obli tiona mi a par d a in titutio 
p bli u d crédit dont 1 ent ont garanti ar 
l' t t che ~ d c les inv sti s nt 

l ., 

On 

ér 
in 

util 
ut i l ol ti u 

c • L'i port c oo i-

1 1 1 u ofin c 1 fi c nt 
n et n i connu • 

' uto inanc 
f oria c n' t a 

o a ot ur 1 s inv ont le 

ndu an 
toujour 

lu no 

écono iqu nt ou 
r que l 

sur l 

ci ions d' uto .in cem n u1 ont 
coll c ont l'incidcnc t 

0 1 
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1 rié , ont pri ujourd'hui end hors d tout contrôle. 
C tte pargn constituée par un gonflera nt des fraie g néraux 
ou de morti 
v . t inv sti 

ent 
la 

ou encore sous la orme de profit 
uite d décisions unilat r 1 d 

ré er­
diri-

goant d' ntr prise , aan que ceux-ci doi ent A' dr a r u 
maroh6 in ci r et subir a oonditio • Si aucun droit de 

" regard ou control public n'intervient, le déve1.opp ment de 
1' utofj.nance ent conduir , d s lors, dt:is inv s is ements 
excessifs, anarchiqu s ou up rflu d oertair. seot urs, 
al.or que les capitaux peuv t air déf t pour financ r d a 

i11ve tis enta danc a. s eot urs ss ntiels." 
C' t pourouoi un t 1 roit d reg rd t un t l contrôle 

'1 po t. On pourr it pr voir l' f~oct tion d'un ourcent e 
d tn e bén fice r serv . la ouscrip ion d bon d 
c mis par la • ~. C. I. ou par 'autre a institutions publi-

u ·" 

•. L l and 



l~ C , 
Bureau d'Etudee 23.3.55 

Aux membres du B.P. 

Il n' xiste pas d'exemple en Belgique d'investissements obliga­
toires. 

Depui' 1946, les Ban~uea doivent obligatoirement une parti de 
leurs dépota (de 50 à 65% s lon les Banques) en bons du Tr~sor et 
autres titres représentatifs de la dette publi ue d' mprunts. 

Le but de c tte oblig tion est d'a~surer à l'Etat le placement 
de ses emprunt3 à court terme et d'empeoher que les oanquea recom­
mencent jamais leur coup de 1926 quand elles renversèrent le gouver­
nement Vander Velde-P•ulet en refusant de ~ proroger les Bons 
du Trésor. 

Depuis lors, des mesures d'aseouplis ement ont été prises et 
les milieux finaacie~a ( p uyés d'~illeura par le Ministre des 1inai­
cea) demandent qu'on sille lus loin. 

A Par ailleurs s' aq~isse un mouv ütent pour 1 1 abrog tion d l'arre-
té du 2.8.1934 mettant fin au système des banque mixtes (4épÔta 
et placements à long terme) interdis nt aux banques de dépote de 
procGder à de3 pl cemants à long t erm ( à s'intt:resser comme 
associés à des société industrielles). 

Ce rôle fut alors réservé aux tr~sta financiers, holdings eto •• 
Ootinindue - Brufina - Sofin etc. orées lors de la cis ion des 
a.a.ciennes banque mixtes). 
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